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LA

SEMAINE IRELIGIEIUSE
DE QUEBEG

De la médifiance

M'édire) U'est découvrir à d'autres, sans nécessite, les fautes on les
défauts du prochain.

On médit donc du procin quand on découvre, ses défauts qui
devraient être cachés; quand on divulgue certaines fautes qui lui
font déshonneur, et cela sans nécessité, sans y ètre obligé pour uan
bien public ou particulier; car il est quelquefois nécess"ire d'en
parler: par exemple, lorsqu'on avertit un père, un supérieur, afin
qu'ils mettent ordre aux défauts de leurs infàrieurs, ou quand ces
défauts peuvent occasionner quelque préjudice à. d'autres. Hors
de ces circonstances, on doit garder le plus profond sitetice, sur les
fautes secrètes du prochain : la. charité doit les couvrir- de son
Mn tealu.

C'oit le oas d'appliquer le proverbe: Toute vérté n'est pas bonne
à dire.

Chronique de la (&Semaine Religieuse"

Les pèlerinages au tombeau des4 Apôtres, organisés par la-'raneeo
catholique et encouragés par Léon XIII, empêchaient de dormir
les fran6s.maçons de l'Italie. Aussi, ils ont vite trouvé le prétexte
pour les faire cesser. 1eon ne met plus en lumière la puissance
et la perlidie de la franc-maçonnerie, que les suites qu'elle a su
donner à un incident fout-à-faiit ino-ffensif, comme nous allons le
voir, et qui a eu lieu lors du pèlerinage des jeunes gens à R~ome.

Dans la visite qu'un groupe de ces jeunes gens firent au Pan-
théon, où les italiens ont déposé la dépouil *le mortelle de Victor-
Emmanuol, M. Ghoucary, fils d'un Itrilien actuellement domicilié
à Autun, mais non naturalisé- français, originaire de Quinto> dtins
le Milanais, écrivit sur le registre destiné à recevoir les noms des

Nu. ID.-7 novembre lKS'i.



110 LA SEMIAINE RELIGIEUS5E

personnes qui veulent s'inscrire au tombeau du galant homme:
Vive Léon XII 1

A peine le mot était-il écrit que les agences télégraphiques
apprenaient au monde entier que les pèlerins avaient mis sur le
registre du Panthéon : Vive le Pape- Roi ! Mort à Victor-Emma-
nuel 1 et qu'ils avaient craché sur le tombeau du défunt roi.

Tous les journaux publièrent ces dépêches, bien qu'ils sachent,
par expérience, que les agences télégraphiques, dénaturent presque
toujours les faits qui touchent de près oude loin à l'ordre religieux.
Chacun se mit immédiatement à les commenter, les uns avec
violence, les autres avec hypoerisie ou niaiserie.

A Rome, trois pèlerins au lieu d'un étaient aussitôt arrêtés; et
immédiatement la plèbe révolutionnaire, comme si elle avait été
prévenue d'avance, était sur la rue, Les omnibus étaient pris
d'assaut, et les pèlerins bafoués, maltraités sur tous les points de
la ville, même ceux qui débarquaient à ce moment-là même à la

-gare du chemin de fer. Une démonstration était faite, place
Farnèse, sous les fenêtres de l'ambassade française et au Séminaire
français. Les bymne; de Uaribaldi et de Manieli étaient jouée le
soir sur les places publiques. Jusqu'après minuit, des manifestants
parcouraient les rues en criant -: A ba- le Pape 1 A bas la France 1

Le lendemain matin, un manifeste injurieux pour le Pape et les
pèlerins se lisait partout, invitant la populace à renouveler les dé.
sordre de la veille.

A Paris, le Conseil des minitres se réunissait d'urgence, et dé-
cidait, non pas d'avertir les Italiens d'avoir à respecter les Fran-
çais, mais de faire défoese a tous les évêqu s d'accompagner -'ésor-
mais les pèlerins de leurs diocèses à Rome. Entre Frères, ne doit-
on pas se prêter main-forte ?

Cependant les manifestations continuaient à Romo contre les
hôtels où étaient logés les pèlerins, les établissements ecclésias.
tiques et particulièrement le Séminaire français, dont les vitres
étaient. brisées. Un groupe de manifestants voulpit même mar-
cher sur le Vatican. Il fut dispersé par des détachements de
troupes qui barrèrent toute la nuit les passages qui conduisent à
la cité Léonine. .

Le roi Humbert s'empressait d'écrire au duc de Sermonetta pour
rernercier la population romaine des sentiment3 qu'elle venait
d'exprimer à l'occasion de l'incident du Panthéon, et cette dépéche
était alfichée sur les mirs de la ville.

L'agitation s'était propagée comme l'éclair dans toute 'Italie.
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A4 Livourne on pavoisait à l'honneur de Victor-lnmmanuel ;,à Bo.
logne une députation, le maire en t6te, allait dépo'ýer des couron-
nos sur son monument; à Floronce, à Palerme, la populace par-
courait les rues oni criant -,Vive Rome, capitalea intangible 14d3
meine à Reggio di Calabria, à Calsanisetta, à 'Vérone, à Cagliari,
à Gêne.;, à Arezzo, à Pise, à TaVin. Le cri qui dominait était : A,
bas la France 1

Le dimnnche, nouvelle manifestation à Rame. D3eux mille
francs-muçons se rendent au Panthéon. Les discours les plus vio-
lents y sont soulignés par les cris de : A bas le Pape 1 A bas les
catholiques!1 Le fou au Vatican 1

Et tandis que les Français étaient ainsii insultés dans toute l'Ita-
lie) ie gouvernement de la République française, dans la personne
d'un de ses ministres, célébrait à Nice la mémoire de Garibaldi,
comme nons l'avens déjà dit, flagaxrnaîît cette même Italie, et déco-
rait de la Légion d'hannnour Matnotti Garibaldi, celui-là-môme qui,
la veille, manifustait au Pathéon les sentiments les plus haineux
contre la France!1

La conduite des minist res de la *République démontre bien qu'on
est franc-maç,on avant d'être Français. La franc-maçon, de n'imi-
porte quel pays, n'a paï de nationalité, il est sectaire avant tout
et pardessus tout.

La presse républicaine a égalornor t tenu une conduite écoeurante.
Certains journaux ont demandé des poursuites en France contre
les trois jeu-.3. gens injustem",nt arrêté.;; d'autres ont accusé les
catholiques de haute trahison, et les ius modérés ont dénoncé les
personnages ecclésiastiques qui se compromettent dans ces pèleri-
nages. Tous ont approuvé la décision ministérielle, qui interdit
aux évêques de prendre part dorénavant aux pèlerinages. Notons
en passant, que la Correspondance nationale, elle-même, organe
officieux du comte de Paris, tout on blâmant la mesure a dit que
le ministère avait droit de la prendre, on vertu des articles orga-
niques.

Cet incident, Lent regrttible qu'il soit, aura du moins l'avan-
tage de faire voir la situation intolérable du Pape, otde démontrer
à tant de catholiques niais qui ont ru à la li desgaranties,'
qu'elle n'a jamais été qu'une insigne moquerie. «Un journal fran-
çais dit que l'étincelle é(ait dans l'air et l'exploion inévitable.
Puis il ajoute spirituel lemenlt: "Si ce pèlerin -a suscité une
émeute en crachant, un autre l'eût provoquée en se mouchant!"

La préméditation du gouvernement italien est> en effet, évidente.
Il résulte d'une communication émitnant d'une source très autani-

LA 'MAIE RELIGIEUSE iIli



112 LA SEUAINE RiELIGIEUSE

sée, que le 26 septembre Jos loges maçonniques de Rome se sont
réunies dans un couvent fermé, môme aux membres de l'Ordre
qui ne comptent pas parmi les hauts dignitaires. On s'y occupa
de l'attitude à prendre vis-à-vis des pèler inages. Il y out une se-
conde réunion le 29, après que les francs-maçons eurent vu la ville
presque entière bu rendre à Saint-Pierre et y acclamer le Pape
avec enthousiasme. On y résolut la manifestation du 2 octobre et
son point de départ, le Parnthéon. Un vieux garibaldien de 1849
y fut envoyé avec plusieurs policiers volontaires pour saisir l'oc-
casion de la manifèstation ou la faire naitre.

Le correspondant romain d'un journal libre pen«eur, le Matin,
affirme que " plusieurs jours avant l'arrivée des pèlerins, des jour-
naux annoncèrent que le parti démocratique italien leur réservait
une surprise...Qu'un prétexte quelconque donnerait lieu à une ma-
nifestation aussi violente qu'imprévue, qui jetterait en bloc tout le
pèlerinage à la frontière; puis qu'à cette manifestation contre les
pèlerins succéderait une campagne contre la loi des garanties. "
La même prophétie avait été faite dans un joural juif, en France,
la Lanterne.

Quelques jours avant le 2 octobre, dit le Moniteur de Rome, Me-
notti Garibaldi, dans une entrevue qu'il a eue avec M de Ldicca,
aurait reçu du gouvernement italien l'assurance que l'on organise-
rait une démonstration contre les pèlerins français. On ajoute
même, continue le Moniteur, que le ministre aurait envoyé des cir-
culaires ad hoc aux syndics.

D'après le Courrier national de Turin, les officiers de la garnison
de Rome avaient été prévenus dès le 30 septembre, que les troupes
seraient consignées le 2 octobre, pour réprimer au besoin de trop
graves écarts de la part des manifestants.

Le Moniteur de Rome et la Toce della Verita affirment qu'un fac-
tour du télégraphe ne présenta que le 3 octobre au collège de la
Propagande, une dépêche qui aurait dû être remise la veille.
Comme on lui demandait le lendemain quelques explications au
sujet de ce retard, il répondit qu'il avait e congé le 2 octobre,
pour prendre part aux manifestatioùs dirigées contre les pèlerins.

Les organkateurs avaien-t pris le temps et la peine d'apprendre
aux manifestants le mot cochon et celui de Cambronne.

Le gouvernement italien nu voulait pas seulement une démons-
tration contre le Pape et les pèlerins, mais encore et peut-être
surtout contre la France. Dans la triple alliance, l'Italie a pris le
rôle de provocatrice, par teurpérame-nt et aussi par nécessité, car
les armements auxquels cette alliance l'obligent la mettent ion
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 113

plus près de la ruine que les deux puissances alliéoà. Le corres-
pondant du Matin, que nous citions tout à l'heure, après avoir dit
que " le programme tracé a été parfaitement suivi, " ajoute,
comme d'ailleurs tous les journaux: "Ce qu'il y a eu de remar-
quable, c'est l'ensemble, la spontanéité avec lesquels ce soulève-
ment s'est instantanément transformé en eiplosion de haîne contre
la France."

La France est aujourd'hui payée en monnaie italienne. Son'der-
nier empereur a aidé l'Italtie à se tailler un des plus beaux royaut .s
de l'Europe, s'est fait le compli-ce de l'invasion des Etats pontifi-
caux, aux dépens du sang et du trésor de la France,,et maintenant
ce peuple ingrat n'a pas assez de poumons pour crier: A bas la
France I Vive Sedan ! On récolte ce qu'on a semé.

Le Moniteur de Rome termine un article par ces tristes pressen-
timents :

" Les scandales de Rome sont le signal et le prélude d'une pé-
1iode nouvelle dans l'histoire de l'Italie, de la Papauté et de la
question romaine. La lutte sans merci ni trêve contre le Pape
ve prendre un caractère nouveau et une forme nouvelle. Nous
considérons les derniers incidents comme un des faits les plus con,
sidérables de ces derniers temps.

" Le règne de la Terreur romaine a sonné. Le Pape n'est plus
seulement dans les fers; il est surveillé do près, et malheur aux
fidèles qui approchent I Allez-vous-en / voilà le cri des comités se-
crets ; le Pape nous appartient; il ne sera pas une influence nou-
velle ; ce sera un ngonisant dans le cercle de fer nouveau que
notre sauvagerie calculée tracera autour de lui."

Puis il ajoute :
" Mais derrière les malheurs et les crises d'un jour, nous saluons

l'aube radieuse du triomphe et de la délivrance."

A travers les journaux .

On lit dans un journal de Québec: "L'archevêque d'Aix, sans
doute pour le plaisir de méconnaître les ordres du gouvernement
français, a quitté son diocèse sans en demander la permission."

L'incidente est au moins de trop. On l'admettra sans doute.

-Le rédacteur du Canadifn, de Saint-Paul du Minnesota, qui
n'est pas, on le sait, un prétendu journali-te comme il y en a dans
la province de Québec, ne trouve pas à redire à la transformation
de l'ancienne école paroissiale de Faribault. Aux journaux qui le
pressent de donner les explications promises, il y a plus d'un
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mois, il répond qu'il n'a pas encore les renseignements voulus.
Il s'est donc prononcé avant d'avoir pris connaissance des faits.
Cette précipitation n'est pas précisement la marque d'un esprit
rassis.

-Un échantillon de morale libre. Il est de la facture de 1' Uidon
de Saint-Hyacinthe : " Un tyran antique voulut un jour pousser
l'audace jusque-là. Le peuple romain, au temps où il était vertueux,
se souleva contre lui et le tua."

-Si l'on en croit les journaux, un de nos hommes politiques se
serait déclaré, dans un récent discours, " contre toute ingérence
du clergé en politique." Personne ne doit oublier que le clergé
relève de l'épiscopat, et l'épiscopat du Souverain-Pontife. Par
conséquent, ni l'un ni l'autre n'a de direction a'recevoir du qua-
trième élément dont se compose l'Eglise. On compte, en effet,
dans l'Eglise, le Pape, les évêques, les prêtres et les laïques. Ces
derniers sont un élément essentiel, mais dil doivent se tenir à la
place assignée.

-- " Réformons l'enseignement," tel est le refrain que chantent
tour à tour trois ou quatre de nos journaux. C'est parfait. Per-
sonne n'a d'objection aux réformes possibles et désirables. Mais
il y a actuellement un desideratun plus urgent, c'est la réforme des
mœurs. C'est un principe incontestable qu'il faut toujours courir
au plus pressé.

-" Ecrire franc et net ce que je pense, tel est mon instinct, et,
j'ajoute, mon plaisir," disait dernièrement un journaliste. Il y a
cependant quelque chose do mieux, c'est d'écrire franc et net ce
que l'on doit penser.

-Une parodie des paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui
n'a pas même le mérite d'être spirituelle, tirée de la Patrie:" Nous
nous flattons, à la Patrie, d'être excellents chrétiens. Il ne nous
est jamais arrivé, par exemple, de souffleter un adversaire sur la
joue droite, sans lui dcnner aussitôt un souiffb 3t sur la joue gauche,
comme l'Evangile le recommande."

L'Eglise catholique dans l'Amérique du Nord, (1800-1890)

(Suite)
DIOcÈSE DE RIM1fUsKI

Cediocèse, érigé en 1867, comprend trois comtés et une fraction.
Il a: 90,000 catholiques et 8,857 protestants; 1 évêque; 92 prêtres ;
65 paroisses; 29 missions; 65 églises paroissiales; 1 grand et 1
petit séminaire; 4 congrégations du religieuses; 396 écoles fré-
quentées par environ 14,131 enfants.
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DIOCÈSE DE CEÀICOUTIML

Ce diocèBe, érigé en 1878, comprend trois comtés. Il compte
pins de 60,000 catholiques et une centaine de protestanits; 1 évê-
que; 66 prêtres; 42 paroisses ; 15 mitisians; 39 églises ; 12 cha-
pelles;- 5 congrégations religieuses ; 1 grand et 1 petit séminaire,
plus de 160 écoles fréquentées par environ 8,000 enfants.

DIOCÈSE DES TROIS-RIVIÈRES

Ce diocèse), érigé eni 1852, comprend trois comtés et près do
62,OOfl catholiques, contre 600 protestants. Il compte : 1 évêque;
1 chapitre; 71 prêtres; 3 congré-wations religieuses d'homme8 ; 7
communautés de femmes; 31 églises paroissiales; 7 Miýsîo0nsq; I
grand et 1 petit séminaire; i1 couvent8 et 226 écoles; 3 asiles;
i hôpital.

DIOCÈSE DE 'NICOLET

Il fat détaché, en 1885, du diocèse des Trois.:Riviôres, et com-
prend 4 comtés. Population catholique :85,728 contre environ
1,000 protestants. Il compte: 1 évêque ; 90 prêtres ; 3 congré-
gationsa religieuses d'hommes; 6 coingrégations religieuses de
fommes ; 53 parois%,es, 53 églises; 1 grand et un petit séminaire;
3 h6pitaux ; 360 écoleà fréquentées par environ '22,000 enfants;
6 couvents et 7 écoles supérieures.

PRÉFEOTURE APOSTOLIQUE DU GOLFE SAINT-LAURENT

Cette préfecture, détachée en 1882, du dioeèse de Riimouski, com-
prend la majeure partie du Labrador, l'Ilo d'Anticosti, ainsi que
les petites illes voisines. Elle compte ùnviron 9,000 catholiques ;

préfet apostolique ; 10 missionnaires; 1 congrégaLtion religieuse
de femmes; 1 école de réforme; 9 stations avec résidences ; 35
missions ; 3 églises ; 21 chapelles ; 17 écoles fréquentées par en-
viron 800 enfants.

( 4 suivre.)

Notre-Dame de Lourdes de Mtanitoba

On lit dans une lettre de Dom Benoît, curé de Notre-Dame de
Lourdes de Manitoba, an directeur de la Vérité:

.I....Vous savez peut-être que je szuis parti d'Europe no: moiîs
d'avril, avec un convoi d'émigrants français et tiuisses, et qune je
me suis établi avec eux parmi divers groupes de Canadiens-fi ançais,
dans un vaste et beau territoire comprenant 8 town2hips, cio érigé
eun paroisse sous le beau nom de Notre D>ame de Lourdes.

LA SEUAINE RELIGIEUSE15 115



116 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Nous avions bâti, au centre do la paroisse, uno belle égtlise et un
assez va-te monastère, déjà. nous étions intl&dans les nouveaux
édifices et nous chantions tout l'office dujour et do la nuit, comme
lu prescrivent rios règles, dans la nlouvelle égliso; nous allions ou-
vrir des écoles, une école do latinité pour des ja-unes Obùliti3 et un
pensionnat pour les enfants îlgés3 et éloignés de la paroi.,se. Tout-
à-coup, le 23 août, à 9 heures du so!r, le fou se déclare dans le
monastère, avant même qu'on y eûtt mis aucun poêle, on ne eait si
c'e.-t par l'imprudence d'un fîieur, on par la malveillance, et
consume on quelques instants tous les; édifices, avec les planches
réunies à l'entour pour l'.ichè,vemient des, constructions. Bien plus,
l'incendie est si terrible d&s le principe qu'il nous eat impossiblo
do rien sauver de notre mobilier> do nos livres et de no.s manuscrits.

J'avais plusieurs ouvrages on préparatiýn, un on particulier sur
la vie et l'éducation des clercs dans le cours des siècles, podr lequel

j'airiis réuni dinnombrable textes: tout a été consumé. Nos or-
nements d'église trèd riches; et apportés d'Europe sont rùstés da-as
le feu. Nous n'avons pu sauver que ce qu'il y avait dans l'église,
c'est-i-dire nos livres litur'giques et quelques linges d'autel.

Cet accident serait une épreuves très grande pour notre pre-
mièra colonie de Notra-Damne de Lourdes et pour les fondations
semblables que iuous; nous praposons d'en tire'n 1re, si nous n'étions
secourus par la charité piublique... ..................

catéchisme de l'Encyclique à l'usagCe du peuple (t)

(suite)

L'.ÉTA&T DOIT FPAIRE MÉNAGER AUX TRtAVA'ILLEURS LES MOYENS D)E
PERFECTIONNER LA VIE DE L'ÂME

1030 La vie du corps es>t-elle le dernier but de notre exisience ?

IR Non; elle n'es-t qu'un moyen pour arriver à la perfection

de la vie de l'âme, qui porte g-ravée en elle l'iage, et la ressem-

blance do Dieu, et qui est le siége do la souveraineté dont l'homme
fut investi q-:ind il reçut l'ordre de s'a'sujettir .,nature infé-
rieure et de me3ttre à son service les terres et les iis.

104' A ce point do vue, tous les hommes sont-ils égaux?

(1) A la demande dn plusieurs confrères qui désirent distribuer le Caftcld.rna de
L'Eiicyclique & 1'u-tale du peupe, en cours de publication dans la Semainw Rdigieuse,
nous avons décidé5 do la publier on brochure. Toute commande que nous recevrons
sera acquittée, franco, au prix do trois cent'ins loxiemplaire on do deux piastres le
cent. S'adresser au Directeur de la Semaine Reliiuse-
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R. A ce point de vue, riches et pauvres, maîtres et serviteurs,
princes et sujets sont égaux ?

105o Est-il permis de violer impunément cotte dignité de
l'homme, et de l'empêther de marcher à sa perfection ?

R. Cela n'est permis à personne.
106o N'est-il pas du moins loisible à l'homme de déroger,de lui-

même à la dignité de sa nature ou de vouloir l'asservissement de
son âme ?

R Non, car il ne s'agit pas de droits dont il a la libre dis-
position, mais de devoirs envers Dieu qu'il doit religieusement
remplir.

107) Que découle-t-il de ce principe ?
R. La nécessité du repos et la cessation du travail aux jours du

Seigneur.
1080 Que doit-on entendre par ce repos?
R. Un repos sanctifié par la religion, et non pas une plus large

part faite à l'oisi roté, ou un chômage fauteur de vices et dissipa-
tour des salaires.

1090 Quel est le caractère et la raison du repos du septième jour
commandé par Dieu ?

R. C'est de retirer l'homme des labours et des soucis de la
vie quotidienne, de l'élever aux grandes pensées du ciel, et de
l'inviter à rendre à Dieu le tribut d'adoration qui lui est dû.

PRÉVENIR LES EXOÈS DE TRAVAIL

1100 L'activité de l'homme est elle limitée ?
R. L'activité de l'homme, bornée comme sa nature, a des

limites qu'elle ne peut franchir. C'est pourquoi le nombre des
heures du travail de chaque jour ne doit pas excéder la mesure
des forces des travailleurs; les intervalles de repos doivent être
proportionnés à la nature du travail, à la santé de l'ouvrier, et
réglés d'après les circonstances des temps et des lieux; la brièveté
doit compenser la peine, la gravité, ainsi que le dommage pby-
sique qui peut résulter de certains labours; et il est juste que la
part soit faite des époques de l'année.

1110 Comment l'autorité publique doit-elle sanvegar.Ier les in-
térêts pihysiques et corpirels des ouïriers ?

IR. Elle doit tout d'abord les sauvegarder en arrachant les mal-
heureux ouvriers des mains do ces spéculateurs injustes et inhu-
mains, qui ne font point de différence entre un homme et une nia-
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chine, exigent une somme de travail qui, en émoussant les facultés
de l'âme, écrase le corps et en consume les forces jusqu'à l'épuise-
ment.

DU TRAVAIL DES ENFANTS Ell DES FEMMES

112c Quand l'enfance peut-elle entrer à l'usine ?
R. Seulement lorsque l'âge aura suffisamment développé en

elle les forces physiques, intellectuelles et morales, et ceci de-
mande à être observé etrictement.

(A suivre.)

Les Canadiens de Putnam au point de vue scolaire

La Conven tion canadienne tenue à Danielsonville, il y a quelques
mois, avait nommé un comité chargé de voir si l'enseignement du
français était donné d'une manière satisfaisante dans les écoles
catholiques de Putnam. Le 15 juin dernier,les commissaires nom-
més ont visité ces écoles, préparé un rapport qui a été présenté à
la récente convention de Waterbury, et adressé au curé de Putnam
et à la supérieuru du couvent de Hartford, une lettre que nous
croyons devoir reproduire presque en entier:

" Nos écoles sont fréquentés par 526 enfants, dont 458 sont
canadiens-français et 68 d'origines différentes à la nôtre.

" La classse élémentaire pour les petites filles compte 130 élèves:
124 Canadiennes et 6 de langue anglaise. On leur donne une heure
par jour d'enseignement français, c'est-à-dire que, de 9 heures à 10,
on leur fait réciter le cathéchisme en français.

" La classe élémentaire pour les petits garçons compte 133
élèves dont 127 sont Canadiens et 6 Irlandais. Cette classe n'a pour
tout enseignement que î d'henre de récitation de catéchisme
chaque jour.

" La classe du premier livre (first reader) pour les petites
filles est suivie par 52 élèves, dont 48 petites Canadiennes et 4
Irlandaises. Elles ont du français de 9 à 10 heures. Nous avons
remarqué dans une des divisions françaises de cette classe que
deux élèves seulement savaient liro et épeler le françai-. Les autres
nous ont dit que les sours n'on faisaient jamais lire d'autres que
ces deux-là.

" Dans la deu-xième classe élémentaire pour les garçons, nous
avons trouvé 52 élèves, tous çanadiens français. De 9 à 10 heures
on leur enseigne le français.

" Les élèves de la classe du deuxième livre, pour les petites filles,
sont au nombre de 36, dont 20 sont Canadiennes. Elles apprennent
le français de 9 à 10 heures.
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i Dans la classe du troisième livre, ily a 30 petites filles, toutes
Canadiennes françaises. Elles ont l'enseignement du français de 3
heures.

'' La classe de grammaire compte 26 élèves, dbnt vingt sont
canadiens. On enseigne le français dans cette classe de 9 à 10
à 4 heures.

" Quand on a bâti les écoles et le couvent de Putnam, on nous
a promis que le français y terait enseigné à l'égal de l'anglais.
Depuis ce temps-là on a donné des excuses pour ne pas remplir la
promesse que l'on nous avait faite. La principale raison donnée
était que nous ne pouvions pas avoir du couvent -de Hartford les
Sœurs françaises que nous lui demandions Nous avons appris plus
tard, avec la plus grande surprie, que ces mêmes Sœurs étaient
employées à enseigner dans des couvents où leur connaissance du
français leur était parfaitement inutile, toutes les élèves de ces
couvents étant d'origine anglaise.

"Considérant la part que nous avons prise dans l'érection du
couventget des écoles; considérant de plus le nombre d'enfants
canadiens-français qui fréquentent ces écoles, nous croyons avoir
des droits à ce que nos désirs soient respectés et à ce que nos justes
demandes soient agréées.

"Et nous demandons un plus grand nombre de Soeurs sachant
le français pour les écoles de Putnam, et au moins une heure et
demie à deux heures d'enseignement français dans ces écoles."

Il ressort donc de cet important document, que l'enseignement
du français est à peu près nul dans des écoles fréquentées par 526
enfants dont 458 sont Canadiens-français. Si les justes réclamations
des Canadiens de Putnam font honneur à leur 1 atriotisme, les faits
qui ne les motivent que trop, constituent pour eux un véritable dan-
ger national, que leurs intérêts les plus chers leur font un devoir d'é-
carter sans délai. Puisqu'ils ont contribué à l'érection de ces écoles,
puisque l'enseignement du français leur a été promi.s leurs revendi-
cations sont inconitestables, et ils auraient tort d. laisser faire ou
de capituler. Onà a écrit que les couvents et les écoles paroissiales,
dans la Nouvelle-Angleterre, donnent actuellement une éducation
catholique et française à plus de 30-000 enfants. Bien que ce chiffre
ne soit pas extraordinaire, tant mieux si c'est vrai, et si au point
de vue scolairo, les Canadiens de Pitnam seuls font exception à la
règle générale ! Le grand nombre des couvents et des écoles
paroissiales a bien son importance sans doute, mais ne peut guère
aider nos compatriotes émigrés à conserver leur langue, si ces
écoles et ces couvents ne restent toujours et avant tout, comme on
l'a déjà dit, essentiellement canadiens-français, dans leur enseignement
et dans leurs allures.
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PETITE CEROYIQUJE

Les Quairante-Heoures auront lieu a St.Wictor) le 9; à St-Mzrtin,
la 11l; à Sto-Louie, le 13.

Les collèges et les séminaires qui relèvent de la Prop-.gatnae,,
comptent 1195 élèves qui se préparent au ministère dos mis-'ions.

Le R. P. Testewide, fondateur do la Léproserie de Gotombi, au
Japon, est mort d'un cancer à l'estomac.

Le IL P. Célc.3tin Augier, ancien provincial au Canada, a été
assailli .1 Pise, et frappé à la tête et sur les épaules à coups de bâ-
ton. Les employés de la gare l'ayant fait;monter on voiture, on
cribla le compartiment de coups dle pierres qui cassèrent les glaces,
sans l'atteindre.

«Un eut'é du diocèse de Bayeux a été condamné à 25 piastres
d fiendc, pour avoir refusé de répondre on invoquant le secret
professionel. Il ne s'agissait pas du secret de la confession.

On peut se lirocurur le C'atéchisme de l'Encyclique sur la
canditioin des ouvrier.,, en s'adressant au Directeur de la Semaine
.Religieuse. Prix : 3 cents l'exemplaire ou 2 piastres le cant.

Mgrr V'voque de Rim'suskri a présidé, le 25 du mois dernier, à la
bénédiction do la nouvelle église du Cap Saint-Ignace et d'un
carillon do tiois cloches.

Deux protestants de Cincinnati, MMt. Josephi Bulter et Lewis
Wzirthington, ont acheté le 'l United State Marine Ilospital," au
pris de Î5,000 piastres, et l'ont présenté aux Soeurs de lb.1 Charité,
àla seule condition que l'institution serait ouverte aXux malades

pauvrep, de préférence aux femmes et aux enfants.

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs, M. Ferdinand

]Yelisle, échevin de la cité de Québec, décédé à1 l'âge-de 44 ans.

La fameuse loi qui privait les catholiques du Manitoba de leurs
écoles séparée, vient d'être déclarée inconstitutionnelle par la
Cour Suprême du Canada. Cette nOU7:Dle rejouira grandement
tous les catholiques.
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Tél éphone 563 IED-2E A%6 IM'> ff 1 Téléphone 563

Nosveuons de reoevoir directement des différentes el %UFACTU[tES DE RE-
PUTATION DES ETATS-UNIS et du CâNADA ci-dessous nsentwennêes, un grand
assortiment de PIA'NOS carrés ot droits,*de petits et g-rands formats, fatbriqués
aven toutes lca améliorations modernes et avec les meilleures qunlités de matériaux,
y compris les bois 1e8 plus rices, tels que le ilagnolia, I'Aciéjou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc*, etc.
HÂALLT, DA-VIS & CO.....De Boston O0. NFwoomBg & Co ... De Toronto
SCHUBERT PILNOS Co ... De New-York 1 ESF'DPLSSOHM PIANOS CO. 4"

EVANS I3aoTIIas Co. De Ingersoll.

HARMONnlUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De fEROMAS &é Co. DORER TYC- Co. àt un et deux claviers et pédaliers.

I.- . Alfred lintehison, accordour pen-Accords de piamo et Oîüie etc dant nombre d'années de la oi-devant maison
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre 6tablissement Où l'on estprid de
s'adresser pour ses services. ý

MUS IQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, regue

chaque scimaine d'Europe et des Etats- Unis.

BERNARD, FILS & Cie, 1 DE'DMUSIu-QfU E
- COIN DES RUES -

'ST-JEBA.N E T STE- UZS ULE, HA UTE- VIL LE.
(En face de M. Mc«Willianfi confiseur)

j. G OSSELI-Nà
A4 YOGA T

4. R-UE S.-PIEIRRE. QUÉÈBEO

5VIGNOB9LEX CA1ADtWEî1
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRAIRDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Mlesse approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les LEvè%ques de la
Puissance. Vin de Table ou Clar2t de premiùre qualité.
Pour prix. etc, S'adresser à Ernest (iILtRLRO*' et Cie, Sindwich, Ontario, on
AL J.-A. LANGLAIS, Québee.

J.-B. LASNIER ET FILS
X>ANUIPAcTUaXERS DE CIFILORS, NOTaa-DAUR DE LÉVIS

CIERGES pour services, pour Quarante.SPi~(J1 L ITi~S Heures, et ptour culte en guenéral ;Bougiesq, veil-S$ leuses. confection de FLEURS et do CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMtINS D~E CIOIX EN CIRE. VIN DU MESSE et
de TABLE de prP-miWe qualité et recommindé par les analystes.

PRIX RED UITS-GConditiois àe paî'nf nE et vente à commission ou par
ddpdt fait, à la voloWé des achelcure-

N. B.-La maisôn LASNtER ETP FLS mérite par son laoixorbilUté la.
confiance du publie.



-DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE

&RRANGEMlENTS D'HIVER*
Commençant L UNDr le 19 octobre isOl., les trains circuleront comme suit:

LA SEArAINE
Laissent Québec pour Ste-Aue, à 7.55 a. m. et 5.40'p. ma.
Arrivent à Québec de Ste-Aune, à 7.10 a. M., 1.05 p. m.,

A vis
les S AMEDIS, le train laiissera Ste-Anne à 12.30 p. m., &~ulien de 12.00, et arrivera

à Québec à 1.35.
LE D1IAiOHE

laissent Québeo pour Ste. Anne, à 7.55 a.m. 2.00 p.w. 5.40. p. m.
Arrivent à Quèbec do Ste-Aune, à 7.10 a. m. et L-05 p. m., 5.05 p. m.
Pcr Id, tbix aviciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant.

Q. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

wr ii lii f ni nudes provinces ecclésiastiques de Québee,mli'*YI 'ut :uux iut ontréal et Ottawit,se vend à l'AirohevdohéLE[ CIE CIII de Québeo, au prix de $50.00 le mille. Pour
tutcommande de moins d'un mille, il faut s'adrabser, non à l'Archevéché, mais

aux libraires.
dCette édition, dit S E. le Cardinal Tasoherean, (2e page du uat6chistue). est la

seul.e dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Qitébee, Montréal et Ottawa. le
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